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Les  él^eurs  du  département  du  Jura  fe  font  divifês  erâ 
deux  aflemblées  j je  viens  vous  préfenter  le  réfultat  .de  leurs 
travaux,  & l’opinion  de  Votre  commiflion  fur  la  validité 
des  choix  faits  parees  deux  réunions  d’éleéfceurs,  fe  difanS 
Tune  & l’autre  affemblée  éle&orale* 
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Le  2.0  germinal  dernier , tous  les  électeurs  du  Jura  fe 
réunirent  à Lons  - le  - Saulnier , chef-lieu  du  département, 
dans  le  lieu  indiqué  par  i’adminiltration  centrale. 

Le  citoyen  Madeleine  fut  appelé  1 la  préfidence  comme 
le  plus  âgé  des  électeurs  Tachant  écrire.  L’un  des  fcrutateurs 
provifoires  fut  le  citoyen  Lepatey,  du  canton  de  Dole,  qui, 
depuis  lors,  a fait  fcifîion.  Les  féances  des  2.0  , 21  ôc  22 
germinal  furent  employées  à nommer  le  bureau  définitif, 
ainfi  que  les  commifîions  chargées  de  faire  des  rapports  fur 
la  validité  des  pouvoirs.  Le  citoyen  Courbe  fut  élu  préfidentj 
l’un  des  fcrutateurs  fut  le  citoyen  Clerc  , accnlateur  public  , 
remplacé  par  le  Directoire  exécutif  après  le  18  fru&idor. 

Dans  le  nombre  des  électeurs  chargés  de  faire  des  rapports 
fur  la  vérification  des  pouvoirs  , fe  trouve  encore  le  citoyen 
Lepatey  de  Dole. 

Tous  les  pouvoirs  furent  vérifiés  dans  la  féance  du  s3 , & 
la  lifte  définitive  des  électeurs  fut  arrêtée.  Leur  nombre  fe 
porta  à 280  préfens. 

Le  corps  électoral  prononça  fur  les  doubles  élections  des 
cantons  d’Arlay  & de  Mont-fous -Vaudray  j il  admit  dans 
fon  fein  les  fept  électeurs  de  ces  deux  cantons  , dont  il  crue 
les  pouvoirs  en  règle  \ tous  les  autres  électeurs  furent  admis 
fans  réclamation  éc  fans  aucune  difcuflîon , du  moins  fi  on 
en  juge  par  le  procès-verbal  de  la  première  affemblée  élec- 
torale. 

A la  féance  du  24 > Taffembiée  commença  un  ferutin  in- 
dividuel pour  la  nomination  d’un  député  au  Confeil  des 
Anciens. 

Le  nombre  des  votans  fut  reconnu  par  le  bureau  définitif 
être  de  274*  Pendant  qu’on  s’occupoit  du  dépouillement  des 
ferutins  dans  les  deux  bureaux  le  citoyen  Corneille  , élec- 
teur de  Dole , demanda  à être  entendu.  Le  préfîdent  de 
l afTembiée  déclara  qu’il  auroit  la  parole  lorfque  les  membres 
des  deux  bureaux  feroient  réunis  , & que  Ton  connoîtroit  le 
iféfultat  du  ferutin.  Ce  réfulrat  fat  que  le  citoyen  Vernier, 
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membre  aduel  du  Confeil  des  Anciens,  avoir  réuni  160 
fuffrages  , & par  conféquent  la  majorité  abfoiue. 

Alors  le  citoyen  Corneille  obtint  la  parole,  Sc  déclara 
« que  des  raifons  majeures  avoient  déterminé  un  certain 
» nombre  d’éledeurs  à fe  retirer  du  fein  de  l’afïèmblée.  J'en 
» fais  , dit-il  , la  déclaration  , Sc  vous  l’inférerez  au  procès- 
» verbal,  fi  vous  le  jugez  à propos». 

Le  procès-verbal  porte  qu’il  fe  retira  après  avoir  fait  fa 
déclaration,  mais  fans  avoir  donné  à l’afiemblée  aucune  expli- 
cation ultérieure  fur  le  nombre , les  noms  Sc  les  raifons  ma- 
jeures de  ceux  qu’il  annonçait  comme  fciffionnaires. 

Le  même  jour,  après  la  retraite  du  citoyen  Corneille  , on 
procéda  à un  fécond  fcrutin  pour  la  nomination  d’un  député 
au  Confeil  des  Cinq  Cents.  Le  nombre  des  votans  fut  en- 
core de  261.  Le  citoyen  Grenot , notre  collègue,  réunit 
170  fuffrages  , & fut  proclamé  député  au  Confeil  des  Cinq- 
Cents. 

Dans  les  féances  des  2 5 , 26  Sc  27  germinal  , l’afiem- 
blée  nomma  un  fécond  député  au  Confeil  des  Cinq-Cents  : 
ce  fut  le  citoyen  Germain  _,  juge  au  tribunal  civil  du  dé- 
partement du  Jura  ; le  citoyen  Ebrard  , de  Lons-le-Saunier, 
fut  nommé  haut -juré.  Les  cinq  adminiftrateurs  aduels 
furent  réélus  à la  majorité  abfoiue.  Enfuite  on  s qccupa  de 
l’éledion  du  préfident,  de  l’accufateur  public  oc  du  greffier 
du  tribunal  criminel.  Le  citoyen  Perin  , ci-devant  préfident 
de  ce  tribunal , remplacé  par  le  Diredoire  exécutif  depuis 
le  18  frudidor  , fut  réélu  par  l’affemblée.  Le  citoyen 
Grofey , com miliaire  du  Diredoire  exécutif  près  la  muni- 
cipalité de  Dole  , fut  nommé  accufateur  public,  Sc  le  greffier 
en  exercice  fut  continué. 

Après  ces  différentes  opérations,  auxquelles  concoururent 
toujours  , tantôt  deux  cent  foixante-un  , tantôt  deux  cent 
trente-neuf  éledeurs , falfemblée  fut  difioute  Sc  fes  opéra- 
tions terminées. 

Telle  efb  l’analyfe  fidèle  des  opérations  faites  par  la  pre- 
mière affemblée  éledorale  du  département  du  Jura. 

A 2, 
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L’afîenablée  fciftîonnaire , qui  avoir  été  annoncée  par  le 
citoyen  Corneille  de  Dole  , commença  les  liennes  le  24  ger- 
minal , après  avoir  consigné,  dans  une  efpèce  de  protefta- 
ïion  lignée  de  dix-neuf  éledeurs,  les  motifs  qui  la  déci- 
doient  à faire  fcifticn. 

Ces  motifs  font  premièrement  l’influence  d’un  parti  roya- 
lifte , qui  avoir  entraîné  une  partie  des  électeurs } fecon- 
dement , le  refus  fait  par  l’aflemblée  de  laifter  approcher 
les  électeurs  du  bureau  où  fe  faifoit  le  dépouillement  du 
fcrutin  , la  décifton  portée  par  le  corps  électoral  en  faveur 
des  électeurs  nommés  par  une  partie  du  canton  d’Arlay, 
au  préjudice  de  ceux  qui  avoient  pour  eux  la  légalité 
de  leur  opération  & leur  républicanifme  bien  reconnu  j 
enfin  l’admiflion  de  quatre  éie&eurs  du  canton  de  Co- 
lonne , nommés  par  une  aftemblée  dont  le  préftdent  avoit 
refufé  le  ferment  de  haine  à la  royauté  &:  à l’anarchie  , & 
qui  n’avoit  pas  exigé  le  même  ferment  des  votans  : tandis 
qu’il  eft  conftaté  par  une  réclamation  ftgnée  de  plufieurs 
citoyens  & des  deux  fcrurateurs  de  cette  aftemblée  , que  ce 
préftdent  avoit  refufé  le  ferment  exigé,  & queplufeurs  indi- 
vidus' avoient  fuivi  fon  exemple  , ou  s’étoient  fervis  d’expreft 
lions  dérifoires,  & qui  amionçoient  leur  mépris  pour  la  Ré- 
publique. 


Après  cette  efpèce  de  proteftadon  , les  éle&eurs  fciftion- 
n2ires  s’étant  retirés  dans  l’auberge  du  Mouton-Blanc  , pré- 
vinrent, à deux  reprifes  différentes  , radminiftration  cen- 
trale êe  le  commiftaire  du  Directoire  exécutif } qu’ils  s’étoienc 
conftitués  en  aftemblée  éîeétoraie  fciftîonnaire  , & .ur  de- 
mandèrent un  local  • mais  n’ayant  point  obtenu  de  réponfe, 
Ils  s’occupèrent , pendant  les  féances  des  24»  2-5  & 26  ger- 
minal , à la  formation  d’un  bureau  provifoire  , a celle  d’un 
bureau  définitif  j enfuite  ils  procédèrent  à la  nomination  de 
jtrois  députés , l’un  au  Cojifeil  des  Anciens  , les  autres  an 
{dpî]feii  des  Cinq- Cents. 

Iis  défignètent  un  ha  np  juré  > cintj  adfiiïniftrafeurSj  enfuitg 


un  président , un  accufateur  public  Sc  un  greffier  du  tri- 
bunal criminel  ; puis  ils  terminèrent  leur  procès  - verbal  , 
qui  fur  fait  triple , ôc  envoyé  au  commilfaire  du  Di- 
redoire  exécutif  près  l’adminiftraiion  centrale  , Ôc  au  Corps 
légiflatif,  qui  Ta  renvoyé  à la  commilfion  dont  je  luis 
l’organe. 

Les  députés  au  Corps  légiflatif  font,  pour  le  Confeil  des 
Anciens,  le  citoyen  Dondeau,  miniftre  aétuel  de  la  police  ; le 
citoyen  Mallet , adjudant-général  chef  de  l’état  major  de  la 
fixième  divihon,&  le  citoyen  Liébaud  de  Salins,  domicilié 
à Paris,  pour  le  Confeil  des  Cinq-Cents. 

Le  citoyen  Robert  père,  de  Salins,  fut  nommé  haut-juré  : 
aucun  des  membres  actuels  de  l’aiminifcration  centralene  furent 
réélus  par  les  fciffionnaires  ; mais  ils  donnèrent  leurs  fu  ffrages 
au  citoyen  Gouvernât,  président  aéhiel  du  tribunal  criminel, 
nommé  par  le  Dire&oire  exécutif -,  le  citoyen  Joulferandor, 
commiflaire  du  Diredoire  exécutif  près  le  tribunal  de  police 
corredionnelle  * fut  appelé  par  leurs  fuffrages  à la  place 
d’accufateur  public  près  le  tribunal  criminel. 

Il  me  refte  à vous  dire  qu’après  î’éledicn  des  députés , du 
haut- juré,  ôc  des  trois  adminiflrateurs  de  département,  les 
citoyens  Brunet  de  Dole  ôc  David  Liver,  fe  joignirent  aux 
fciffionnaires  , Sc  furent  admis  à voter  avec  eux  pour  là 
compofition  du  tribunal  criminel. 

En  conféquence  l’affiemblée  fciffionnaîre  fut  compofée  , 
depuis  le  2.6  germinal , de  vingt-un  membres. 

Il  réfulte  des  faits  que  je  viens  d’expofer,  que  l’affiembîée 
fciffionnaîre,  préfidée  par  Le  citoyen  Corneille,  ne  peut  être 
confîdérée  comme  une  affcmblée  électorale  , d’abord  parce 
qu’elle  n’eft  compofée  que  de  la  douzième  partie  des  électeurs 
du  département  du  Jura  , Sc  qu’une  suffi  foibîe  minorité  ne 
peut  exprimer  le  vœu  des  citoyens  de  ce  département,  fur  tout 
fi  l’on  réfléchit  que  la  moitié  des  fciffionnaires  eft  compofée 
de  citoyens  élus  par  le  canton  de  Dole;  enfuire  parce  que 
les  électeurs  ont  quitté  , fans  y être  contraints  par  la  force 
ou  par  la  violation  de  l’aéle  conflituticnnei,  un  loc«d  qui  éto*G 
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défigné  par  radmîniftratidn  centrale , 8c  qu  ils  ont  compofé 
un  nouveau  bureau  , quoique  l’article  5 , ricre  o de  la  loi 
du  o5  fru&idor  décide  <«  que  le  bureau , une  fois  formé  , ne 
peut  plus  erre  renouvelé  durant  la  même  fefiion  d’une 
afiembiée  primaire,  communale  & éledorale  ». 

Cette  difpofition  , qui  s’applique  nécefiairement  à tout 
bureau  définitif  formé]  d’une  manière  légale,  mérite  d’autant 
plus  de  confédération  , que  prefque  tous  les  fcifïïonnaires 
avoient concouru  librement  à la  formation  des  bureaux  provi- 
foires  & définitifs,  ainfi  qu’à  la  vérification  des  pouvoirs  des 
électeurs  réunis  dans  i’égiife  de  Saint  - Defiré  , ôc  que  le 
citoyen  Le  pâte  y , qui  a rempli  , à l’auberge  du  Mouton- 
Blanc,  les  fondions  de  président  d’âge  , avoir  accepté  les 
fondions  de  ferutateur  provifoire , 8c  même  celles  de  com- 
mi (Taire  pour  vérifier  les  pouvoirs  dans  la  grande  affemblée 
éledorale. 

En  généra! , votre  commiflion  adopte  le  principe  de  la 
majorité  légale , c’eft-à-dire,  d’une  majorité  de  citoyens  élus 
librement  , qui  réunifient  toutes  les  qualités  requifes  par 
tde  conftitutionnel  8c  les  lois  exifiantes,  & qui , dans  leurs 
opérations,  fe  conforment  â la  grande  charte  acceptée  par  tous 
les  Français.  Hors  de  ce  principe,  elle  ne  voit  que  trou- 
b es,  anarchie  & renverfement  des  bafes  conftitutives  du 
régime  repréfentacif.  Elle  11e  prétend  pas  cependant  qu’une 
majorité  apparente  , compofée  d’éledeurs  choifis  par  la 
fraude  on  la  violence,  & qui  n’ont  obtenu  le  titre  d’éledeurs 
violant  les  principes  de  fade  conftitutionnel  , doive 
préférée  à des  électeurs  moins  nombreux  , mais  très— 
(également  choifis  : car  alors  la  majorité  réfide  dans  ceux 
d)  ît  les  droits  font  réels  8c  les  nominations  légales  } mais  , 
e le  le  répète,  elle  penfe  que,  lorfque  les  droits  des  éledeurs 
fb  it  égaux  , lorfqu’ils  font  tous  choifis  8c  qu’ils  opèrent- d’une 
manière  légale  8c  conftitutionnelle,  la  majorité  doit  toujours 
obtenir  la  préférence.  Elle  efi:  fortement  convaincue  qu’on  ne 
peut  s’écarter  de  ce  principe  fans  confacrer,  fans  le  vouloir , les 
maximes  anarchiques  du  code  de  179b,  qui  autorife  l'infur- 
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redion»  ou  plutôt  la  révolte  de  la  minorité  contre  la  majorité 
légale  &conftitutionnelle.  En  jugeant  d’après  ces  maximes  les 
opérations  de  l’aflemblée  fciflionnaire  du  département  du  Jura , 
votre  commiflion  a vu  dix-neuf  électeurs  qui,  pendant  quatre 
jours,  ont  opéré  conjointement  avec  les  deux  cent  foixance-un 
membres  du  corps  électoral  réunis  dans  le  local  indiqué  par 
la  loi,  qui  ont  pris  part  à la  formation  des  bureaux  provifoire 
8c  définitif,  à la  vérification  des  pouvoirs,  dont  quelques- 
uns  ont  occupé  des  places  au  bureau  Sc  dans  les  commiffions, 
qui  ont  voté  pour  la  nomination  d’uu  député  au  Confeii  des 
Anciens  le  24  germinal,  Sc  qui  fe  font  féparés  de  leurs  col- 
lègues, dont  prefque  tous  a voient  des  pouvoirs  légaux,  & qui 
ne  fonr  pas  conteftés , fans  y être  contraints  par  la  force  ou  par 
la  violation  de  l’ade  conftitutionnel. 

Ainfi , tout  en  rendant  juftice  à leurs  intentions  ainfi  qu’aux 
choix  qu’ils  ont  pu  faire,  elle  n’a  vu  dans  leur  procès-verbal 
qu’une  proteftation  faite  par  vingt-un  éledeurs  contre  les 
opérations  de  l’affemblée  éiedorale  ; 8c  c’eft  fous  cet  afped 
qu’elle  va  difcuter  leurs  réclamations. 

Si  on  en  croit  les  fciflionnaires , les  éledeurs  ont  été  dirigés, 
influencés  ou  intimidés  par  le  royalifme  j ils  citent  en  preuve 
un  libelle  anonyme  diftribué  dans  le  département  du  Jura,  la 
rééledicn  du  citoyen  Perrin,  préfident  du  tribunal  criminel 
avant  le  18  frudidor,  8c  la  nomination  du  citoyen  Clerc,  ex- 
accufateur  public  à la  place  de  fcrutateur. 

Une  réponfe  générale  à cette  a (Terrien  fe  puife  dans  un 
écrit  diftribué  par  les  fciflionnaires.  On  y trouve,  à la  première 
page,  que  l’aflèmblée  éiedorale  du  département  du  Jura  étek 
compofée  d'un  grand  nombre  de  patriotes . Ainfi,  le  libella  qui 
fut  diftribué,  quelque  royalifte  qu’on  le  fuppofe,  obtint  peu 
de  fuccès  dans  ce  département  ; 8c  d’ailleurs  fi  la  publication 
d’un  pamphlet  royalifte  étoic  un  motif  pour  anéantir  les  élec- 
tions du  département  où  il  a été  répandu,  il  faudroit  donc 
annuller  toutes  les  éledions  faites  en  l’an  4 dans  les  dépar- 
temeris  du  Jura , du  Doubs  de  la  Haute-Saone } car  il  eft  notoire 
qu  a cette  époque  la  proclamation  du  prétendu  Louis  XVIîI , 
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& la  brochure  de  Saiadin , y fure?  t diftribuées  avec  la  plus 
étrange  profufion.  Quant  à la  rééledion  du  citoyen  Pétrin  à la 
place  du  président  du  tribunal  criminel , ce  peut  être  une  erreur  ; 
il  eft  même  préfumable  que  le  Diredoire  exécutif  avoir  eu  des 
raifons  pour  le  remplacer:  mais  ce  n’eft  pas  une  nullité;  ce 
n’eft  pas  même  un  motif  de  fufpeder  les  intentions  du  corps 
éledoral,  puifque  les  cinq  adminiftrateurs  nommés  par  le 
Diredoire  exécutif , depuis  le  18  frudidor,  ont  été  réélus,  8c 
que  d'ailleurs  on  ne  peut  faire  aucune  objedion  raifonnable 
contre  les  citoyens  Vernier,  Grenot  8c  Germain,  députés  au 
Corps  légiflatif,  8c  dont  la  moralité  & ie  civisme  font  géné- 
ralement connus.  Enfin  l’éledion  du  citoyen  Perrin  ne  peut 
juftifiei:  la  retraite  des  fciffionnaires , pnilqu’elie  eft  poilérieure 
au  24  germinal,  époque  à laquelle  ils  ont  quitté  ï’afiemblée 
éledorale. 

On  peut  en  dire  autant  de  quelques  objedions  faites  par 
les  fciffionnaires  fur  l’admiffion  des  éledeurs  de  Colonne , 8c 
fur  la  préférence  donnée  aux  éledeurs  nommés  par  une  partie 
des  citoyens  compofant  les  cantons  d’Arlay  8c  de  Mont-fous- 
Vaudray,  fur  ceux  qui  avoient  été  défignés  par  la  partie  fcif- 
üonnaire  de  ces  cantons.  D abord  il  eft  très  difficile  déjuger, 
fur  les  pièces  exiftantes  aduellement  à la  commiffion , fi  le 
jugement  provifoire  de  l’affiemblée  éledorale  eft  régulier  ou 
irrégulier.  Les  motifs  allégués  dans  le  procès  verbal  de  Paf- 
femblée  éledorale  paroiffient  plaufibles;  8c  quand  on  accorde- 
roit  aux  fciffionnaires  que  le  corps  éledoral  s’eft  trompé  dans 
fon  jugement,  cette  erreur  11e  pourrait  anéantir  fes  opérations , 
li  d’ailleurs  elles  font  légales.  Il  faut  bien  diftinguer  les  déci- 
dons provifoires  d’un  corps  éledoral  fur, les  pouvoirs  des  élec- 
teurs, des  opérations  relatives  à la  nature  des  éledions.  Dans 
ce  dernier  cas,  c’eft-à-dire,  fi  les  formalités  établies  par  1 ade 
conftitutionnel  ont  été  violées  ; fi,  par  exemple,  on  a voté 
par  acclamation  au  heu  de  procéder  au  fcnurn;  fi  on  a refufe 
de  former  un  bureau  provifoire  ou  définitif,  les  operations  du 
corps  éledoral  font  inconftitutïonnelles  Ôc  ce  vice  radical  doit 
faire  anéantir  tous  les  choix  qui  ont  été  faits. 
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Mais  quand  il  ne  s’agit  que  de  l’admifïîon  provifoire  de 
quelques  éle&eurs  , le  logement , fût-il  mauvais,  ne  vicie 
pas  les  opérations  ultérieures , à moins  que  le  nombre  des 
éleéburs  injuftement  admis  n excédât  la  majorité.  Or,  dans 
ce  cas  particulier,  les  électeurs  des  cantons  dont  les  pouvoirs 
ont  été  reconnus  valables  font  tout  au  plus  au  nombre  de  fept; 
& quand  on  les  retrancheroic  du  nombre  des  vctans,  il  refte- 
roit  encore  une  majorité  de  deux  cent  cinquante  quatre  contre 
vingt-un  rédamans  (i). 

En  dernière  analyfe , il  nous  a paru  que  les  dix-neuf 
fcidionnaires,  prefque  tous  du  canton  de  Dole,  n’avoient 
aucun  motif  raifonnable  pour  fe  féparer  d’une  alîemblée  aux 
opérations  de  laquelle  ils  avoient  concouru  pendant  quatre 
jours.  On  ne  peut  donc  confidérer  leur  procès-verbal,  que  fous 
le  point  de  vue  d’une  proteftation  contre  les  réfultats  de  la 
grande  allèmblée  électorale,  compofée  de  deux  cent  foixante- 
un  memores  : or  les  opérations  de  cette  alfembiée  nous  ayant 
paru  régulières , 8c  fes  réfultats  ne  pouvant  erre  critiqués  » 
nous  avons  cru  que  la  juftice  vous  ordormoit  de  les  approuver* 
En  conféquence  votre  commifïion  m’a  chargé  de  vous  pro- 
poser le  projet  de  réfoiution  fuîvanr. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confed  des  Cinq  - Cetits  , après  avoir  entendu  le 


(i)  Si  Tadmiflion  des  quatre  éie&eurs  de  Colonne  avoit  donné 
îieu  à un  jugement  provtfoire  de  l’alTemblée  électorale  , fi  ces  élec* 
teu;s  avoient  eu  des  concurrens  choifis  par  une  alfembiée  fcidion- 
naire,  & que  ces  concurrens  n’eulfent  pas  été  préférés,  on  pourront 
cependant  juffrtier  l’erreur  do  rafïemblée  électorale,  & foutenir 
qu  une  majorité  léga?e  de  2jo  voîans  doit  encore  l’emporter  fur 
une  réunion  de  i 9 électeurs  ; mais  comme  leur  admidion  n’a  donné 
l.'eu  à aucune  réclamation  , comme  iis  n’ont  eu  aucuns  concurrens, 
& que  dans  le  proces-verbal  de  la  grande  alfembiée  on  ne 
^aucune  trace  de-  objeâions  qui  font 
*ar  l’.'iffemblée  fci/Honnaire , votre 
feuç&er  beaucoup  d’importance, 
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rapport  de  fa  commiffion  fur  les  opérations  des  deux  affem- 
blées  électorales  du  département  du  Jura; 

Confîdérant  qu’il  eft  inftant  de  prononcer  fur  l’admiffioxi 
de  membres  nouvellement  élus  au  Corps  législatif  , 

Déclare  qu’il  y a urgence  ; 

Après  avoir  déclaré  l’urgence,  leConfeil  prend  la  réfolution 
fui  van  te  : 

Article  premier. 

Les  operations  de  PaÆembîée  électorale  formée  dans  la 
cî-devant  égüfe  de  Saint-Debré  de  Lons-le-Saulnier  , fous 
la  prébdence  du  citoyen  Courbe,  relatives  à la  nomination 
des  députés  au  Corps  législatif,  font  déclarées  valables  ; 

En  conféquence  le  citoyen  Vernier , membre  aCtuel  du 
Confeil  des  Anciens,  fera  admis  dans  ce  Confeil  au  pre- 
mier prairial  prochain  , jufqu’au  premier  prairial  an  9. 

Le  citoyen  Grenot , membre  aCtuel  du  Confeil  des  Cir.q- 
Cents , fera  admis  dans  ce  Confeil  jufqu’au  premier  prai- 
rial an  9. 

Le  citoyen  Germain , juge  civil  du  tribunal  du  départe- 
ment du  Jura  ^ fera  admis,  au  premier  prairial  prochain  , 
dans  le  Confeil  des  Cinq-  Cents  , jufqu’au  premier  prairial  an  8. 

I I. 

Les  opérations  de  l’affemblée  tenue  à l’auberge  du  Mou- 
ton-Blanc, fous  la  présidence  du  citoyen  Corneille  fils, 
font  déclarées  milles  & de  nul  effet. 

ï I I. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée;  elle  fera  portée  au 
Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d’étar. 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


